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ÉTUDE 3
LES PROMESSES 

DE DIEU

3.1 Introduction

À ce point de nos éudes, nous avons atteint une bonne compréhension de Dieu et de Sa façon d’opérer. Par le fait même, nous avons éclairci un nombre de malentendus populaires au sujet de ces choses. On veut maintenant considérer plus positivement les choses que Dieu a «promises à ceux qui l’aiment» (Jacques 1:1 2;2:5) par l’observation de Ses commandements (Jean l4:1 5).

Les promesses de Dieu dans l’Ancien Testament sont ce qui constitue le vrai espoir Chrétien. Lorsqu’en jugement pour sa vie, Paul mentionnait sa récompense future, pour laquelle il était prêt à sacrifier tout: «Maintenant je me tiens ici et suis jugé pour l’espoir de la promesse faite par Dieu à nos pères... pour 1’amour duquel espoir... je suis accusé» (Actes 26:6,7). Il avait passé une grande partie de sa vie à précher «la bonne nouvelle (l’Évangile), comment la promesse qu’on avait faite aux pères, Dieu l’a remplie... en ce qu’il a ressuscité Jésus» (Actes 13:32,33). Paul expliquait que la croyance en ces promesses donnaient l’espoir d’une résurrection d’entre les morts (Actes 26:6-8; cf. 23:8), une connaissance du retour de Jésus pour le jugement, et de l’arrivée du Royaume de Dieu (Actes 24:25; 28:20,31).

Tout cela ruine le mythe à 1’effet que l’Ancien Testament n’est simplement qu’une histoire décousue du peuple d’Israël, et qui ne parle pas de vie éterne1le. Dieu ne décidait pas soudainement il y a 2000 ans qu’Il allait nous offrir la vie éternelle par Jésus. Cette intention-là était avec Lui dès le commencement:-

«(L’)espoir de la vie éternelle, que Dieu, qui ne peut mentir, promettait avant que le monde commençait; mais en temps voulu, manifestait sa parole (la concernant) par la prédication» (Tite 1:2,3). «Cette vie éternelle, qui était avec le Père, et nous était manifestée» (1 Jean 1:2). Étant donné que l’intention de Dieu d’accorder la vie éternelle à Son peuple était avec Lui dès le commencement, il est peu probable qu’Il en aurait gardé le silence pendant près de 4,000 ans de relations avec l’homme enregistrées dans l’Ancien Testament. En fait, l’Ancien Testament est rempli de prophéties et de promesses qui amènent chacune plus de détails de cet espoir que Dieu a préparé pour Son peuple. C’est à cause de cela qu’une compréhension des promesses de Dieu aux pères juifs est vitale à notre salut; à tel point que Paul rappelait aux croyants d’Éphésus que, avant qu’ils ne soient au courant de ces choses, ils «étaient sans le Christ, étant séparés du commonwealth d’Israël, et étrangers aux covenants de la promesse, n’ayant aucun espoir, et sans Dieu dans le monde» (Éphésiens 2:12) - quoiqu’ils croyaient, sans doute, que leurs anciennes croyances païennes leur donnaient quelqu’espoir et connaissance de Dieu. Mais ceci est la gravité du fait de ne pas connaître les promesses de Dieu dans l’Ancien Testament - en réalité, «n’ayant aucun espoir, et sans Dieu dans le monde». Souvenez-vous comment Paul definissait l’espoir Chrétien: «l’espoir de la promesse faite par Dieu à nos pères (juifs)» (Actes 26:6).

C’est un fait bien triste que peu d’églises mettent l’accent sur ces parties de l’Ancien Testament comme elles le devraient. «Le Christianisme» a dégénéré en une religion basée sur le Nouveau Testament - quoique même alors tendant à employer que quelques versets. Jésus mettait clairement l’accent à la bonne place: 

«S’ils n’écoutent pas Moïse (c.-à-d. les 5 premiers livres de la Bible qu’il écrivait) et les  prophètes, non plus ne seront-ils persuadés si quelqu’un s’élève d’entre les morts» (Luc 16:3 1).

L’esprit naturel peut raisonner que de croire en la résurrection de Jésus, c’est suffisant (cf. Luc 16:30); mais Jésus disait que, sans une compréhension solide de l’Ancien Testament, cela ne serait pas complètement possible.

L’effondrement de la foi des disciples après la crucifixion était dû, selon Jésus, à leur manque d’attention soignée de l’Ancien Testament -

«Il leur disait: Ô idiots, et lents à croire (correctement) tout ce que les prophètes ont dit; n’avait-il  pas, le Christ, à souffrir ces choses, et à entrer dans sa gloire? Et, commençant avec Moïse et tous les prophètes, il leur exposait, dans toutes les Écritures, les choses qui le concernaient» (Luc 24:25-27).
Remarquez son accent sur le fait que tout l’Ancien Testament parlait de lui. Ce n’était pas que les disciples n’avaient jamais lu ou entendu les paroles de l’Ancien Testament, mais c’est qu’ils ne les avaient pas comprises correctement; et, par conséquent, ils ne pouvaient pas réellement y croire. Donc, une bonne compréhension de la Parole de Dieu, en plus de la simple lecture, est nécessaire au développement d’une vraie foi. Les Juifs étaient des fanatiques dans leur lecture de l’Ancien Testament (Actes 15:21); mais parce qu’ils ne comprenaient pas les allusions aux choses concernant Jésus et son Évangile, ils n’y croyaient pas réellement, (et c’est ce que Jésus leur disait: -

«Si vous aviez cru Moïse, vous m’auriez cru, car il écrivait à mon sujet. Mais, si vous ne croyez pas ses écrits, comment allez-vous croire mes paroles?» (Jean 5:46-47).
Malgré qu’ils lisaient beaucoup la Bible, ils ne voyaient tout simplement pas le vrai message au sujet de Jésus, quoiqu’ils se sentaient bien assurés du salut. Jésus devait leur dire: -

«Cherchez les Écritures (c.-à-d. de la bonne façon - cf. Actes 17:11), car en elles vous pensez (c.-à-d. vous êtes confiants) que vous avez la vie éternelle; et ce sont elles qui témoignent de moi» (Jean 5:39).

Et il en est peut-être ainsi avec beaucoup de gens qui ont une connaissance superficielle de quelques incidents et enseignements de l’Ancien Testament; mais ce n’est là qu’une connaissance incidente. Le message merveilleux du Christ et l’Évangile du Royaume de Dieu continuent de leur échapper. C’est le but de cette étude de vous faire sortir de cette position par la démonstration de la vraie signification des promesses principales de l’Ancien Testament -

- Dans le jardin de l’Éden,

- à Noé,

- à Abraham et

- à David.

On peut trouver des renseignements sur ces promesses dans les 5 premiers livres dc la Bible (c.-à-d. Genèse, Exode, Lévitique, Nombres et Deutéronome), qui ont été écrits par Moïse, et dans les prophètes de l’Ancien Testament. Tous les éléments de l’Évangile Chretien s’y trouvent.

Paul expliquait que dans sa prédication de cet Évangile il ne disait «rien d’autre que ce que les prophètes et Moïse disaient qu’il arriverait: c.-à-d. que le Christ devrait souffrir, qu’il serait le premier à être ressuscité d’entre les morts, et qu’il devrait montrer la lumière au peuple» (Actes 26:22,23); et, dans ses derniers jours, sa chanson demeurait la même: «il (Paul) exposait et témoignait le royaume de Dieu... à partir de la loi de Moïse, et des prophètes, du soir au matin» (Actes 28;23).

L’espoir de Paul, ce chrétien suprême, devrait aussi être l’espoir qui nous donne la motivation; tout comme cet espoir était la lumière au bout du tunnel dans sa vie, ainsi il le devrait être pour tout chrétien sérieux. Animé par cette motivation, on peut maintenant «chercher les Écritures». -

3.2 La Promesse en Éden

L’histoire malheureuse de la chute de l’homme est racontée dans le 3ième chapitre de la Genèse. Le serpent était maudit pour avoir cité la parole de Dieu inexactement et tenté Ève à la désobéir. L’homme et la femme étaient punis pour leur désobéissance. Mais une lueur d’espoir entrait dans cette sombre situation lorsque Dieu disait au serpent: -

«Je vais mettre de l’inimitie (c.-à-d. de la haine, de l’hostilité) entre toi et la femme, et entre ta descendance et sa descendance; elle (celle de la femme) te meurtrira à la tête, et tu meurtriras son talon» (Genèse 3:15).

Ce verset est très concentré et l’on a besoin de définir avec soin tout ce qu’il y a d’impliqué. Une «descendance» signifie un peuple, mais elle peut aussi faire allusion  à un descendant en particulier, qui serait associé avec cette «descendance». On verra plus tard que la «descendance» d’Abraham signifiait Jésus (Galates 3:16); mais si nous sommes «en» Jésus par le baptême, nous serons aussi membres de la descendance (Galates 3:27-29). Ce mot «descendance» se réfère aussi à l’idée de semence (I Pierre 1:23); ainsi, une vraie semence produira les caractéristiques du père.

La descendance du serpent doit donc se référer à ceux qui ont les caractéristiques de famille du serpent:

- ceux qui faussent la Parole de Dieu ;

- qui mentent;

- qui mènent d’autres au péchés.

On verra dans l’Étude 6 que ce n’ést pas une personne littérale qui fait cela, mais que, en nous-mêmes, il y a ces choses:

- «notre vieil homme» de la chair (Romains 6:6),

- «l’homme naturel» (I Corinthiens 2:14),

- «le vieil homme qui est corrompu par ses désirs trompeurs» (Éphésiens. 4:22) et

- «le vieil homme dans ses agissements» (Colossiens 3:9).

Cet «homme» du péché qui est en nous-mêmes, c’est le «diable» de la Bible, le descendant du serpent.

Le descendant de la femme allait être un individu spécifique - «tu (le descendant du serpent) meurtriras son talon» (Genèse 3:15). Cette personne allait écraser fatalement le descendant du serpent, c.-à-d. le péché - «il meurtrira ta tête». Frapper un serpent à la tête, c’est mortel vu que son cerveau est dans la tête. La seule personne qui pouvait devenir le descendant de la femme était le Seigneur Jésus: -

«Jésus-Christ, qui a (par la croix) aboli la mort, (et, par conséquent, le pouvoir du péché – Romains  6:23), et qui a amené la vie et l’immortalité à la lumière par l’Évangile» (2 Timothée 1:10).

«Dieu, qui envoyait Son propre Fils dans la ressemblance de la chair pécheresse, et, pour le péché, condamnait le péché dans la chair», c.-à-d. le diable Biblique, le descendant du serpent (Romains 8:3).

Jésus «était manifesté pour enlever nos péchés» (1 Jean 3:5).

«Tu 1’appelleras par le nom de Jésus (qui signifie «Sauveur»); car il va sauver son peuple de leurs péchés» (Mattttieu 1:21).

Jésus était, littéralement «fait d’une femme» (Galates. 4:4) comme fils de Marie, bien que Dieu soit son Père. Alors, en ce sens-là aussi, il était le descendant de la femme, quoique donné par Dieu d une manière differente de tout autre homme. Ce descendant de la femme devait être blessé temporairement par le péché, c.-à-d. le descendant du serpent - «tu vas le meurtrir au talon» (Genèse 3:15). Une morsure de serpent au talon est une blessure temporaire normalement, comparée à la permanence de l’effet d’un coup à la tête du serpent. Plusieurs façons de parler ont leurs racines dans la Bible: «frappe-le à la tête», (c.-à-d. arrêter complètement ou finir quelque chose), vient probablement de cette prophétie de Jésus à l’effet qu’ il frapperait le serpent à la tête.

La condamnation du péché, c.-à-d. du descendant du serpent, s’accomplissait en premier par le sacrifice de Jésus-Christ sur la croix - remarquez comment les versets cités ci-dessus parlent de la victoire du Christ sur le péché au temps passé. La blessure temporaire au talon que Jésus subissait est donc une allusion à sa mort pendant 3 jours. Sa résurrection prouvait que cela n’était qu’une blessure temporaire, en comparaison du coup mortel qu’il assénait au péché. II est intéressant de noter que l’histoire, autre que la Bible, raconte que les victimes de la crucifixion étaient clouées au poteau à travers leurs talons. Ainsi, Jésus était «blessé au talon» par sa mort. Ésaïe 53:4,5 décrit le Christ comme ayant été «meurtri» par Dieu lors de sa mort sur la croix. Cela est une allusion très claire à la prophétie de Genèse 3:15, qui dit que le Christ serait meurtri par le descendant du serpent. Cependant, finalement Dieu se servait du mal que Jésus avait à affronter; c’est Dieu qui est décrit ici comme causant la meurtrissure (Ésaïe 53:10), en dirigeant les forces du mal qui meurtrissaient Son Fils. Et Dieu opère ainsi au moyen des malheurs de chacun de Ses enfants. 

Le Conflit Existe encore Aujourd’hui

Mais il vous est peut-être venu a l’idée que «si Jésus a detruit le péché et la mort (c.-à-d. le descendant du serpent), pourquoi ces choses existent-elles encore aujourd’hui?» La réponse est que sur la croix Jésus détruisait la puissance du péché en lui-même; la prophétie de Genèse 3:15 est principalement au sujet du conflit entre Jésus et le péché. Cela veut dire que, parce qu’il nous a invités à participer à sa victoire, nous aussi pouvons conquérir éventuellement le péché et la mort. Ceux qui ne sont pas invités à participer à sa victoire, ou qui refusent l’offre, vont quand même connaître le péché et la mort. Les vrais croyants connaissent aussi le péché et la mort, mais par leur association avec le descendant de la femme par leur baptême en Jésus-Christ (Galates 3:27-29), ils peuvent obtenir le pardon de leurs péchés, et par conséquent être sauvés éventuellement de la mort, qui est le resultat du péché. Ainsi,en perspective, Jésus «abolissait la mort» sur la croix (2 Timothée 1:10), quoique ce n’est que lorsque le plan de Dieu sur la terre sera complete, à la fin du Millénium, que les gens n’auront plus à mourir - lorsque la mort n’apparaîtra plus jamais sur la terre, «car il doit régner (dans la première partie du Royaume de Dieu) jusqu’à ce qu’il ait mis mis ses ennemis sous son pied. Le dernier ennemi qui sera détruit est la mort» (1 Corinthiens 15:25,26).
Si nous sommes «baptisés dans le Christ», alors les promesses au sujet de Jésus, comme dans Genèse. 3:15, deviennent les nôtres personnellement; elles ne sont plus seulement que des parties intéressantes de la Bible, elles sont des prophéties et des promesses qui sont faites directement à nous! Comme descendants de la femme, nous aussi allons connaître le règne du péché sur nous à court terme. À moins que le Seigneur retourne de notre vivant, nous serons aussi meurtris au talon comme l’était Jésus, par le fait que nous mourrons tous. Mais, si nous sommes réellement de la descendance de la femme, alors cette «blessure» ne sera que temporaire. Ceux qui sont baptisés de la bonne manière dans le Christ, c.-à-d. par immersion dans l’eau, s’associent avec sa mort et sa résurrection - symbolisée par notre emergence de l’eau (Romains 6:3-5).

Si nous sommes de la vraie descendance de la femme, alors notre vie reflétera les paroles de Genèse 3:15 - il y aura un sens constant de conflit (c.-à-d. «d’inimitié») en nous-mêmes, entre le bien et le mal. Le grand apôtre Paul a décrit un conflit presque schizophrène entre le péché et le vrai moi, qui faisait rage en lui (Romains 7:14 - 25).

Après le baptême en Jésus-Christ, ce conflit avec le péché qui repose naturellement en nous devrait augmenter pendant toute notre vie. En un sens, c’est très difficile parce que la puissance du péché est grande. Mais, dans un autre sens, ce ne l’est pas vu que nous sommes dans le Christ, qui a déjà luttée et gagné le conflit. Notez comment on réfère à l’ensemble des croyants comme à une femme dans Éphésus 5:23-32, comme si c’était parce que nous sommes de la descendance de la femme.

Tout comme la descendance de la femme représente Jésus et ceux qui essaient de posséder des caracréristiques, de même la descendance du serpent représente le péché (c.-à-d. le «diable» Biblique) et ceux qui montrent librement les caractéristiques du péché et du serpent. De telles gens ignorent ou denaturent la Parole de Dieu, ce qui va les mener éventuellement à la honte et à une aliénation de Dieu, tel qu’il arrivait à Adam et Ève. Vu que les Juifs étaient ceux qui en fait mettaient Jésus à la mort - c.-à-d. meurtrissaient le descendant de la femme au talon - on devrait donc s’attendre à trouver en eux de parfaits exemples de descendants du serpent. Ceci est en effet confirmé par Jean-Baptiste et Jésus: -
«Lorsqu’il (Jean-Baptiste) voyait plusieurs des Phariséens et des Sadducéens (le groupe de Juifs qui condamnait Jésus) venir à son baptême, il leur disait: Ô génération de vipères (c.-à-d. engendré des serpents), qui vous a averti de fuir la colère à venir?» (Matthieu 3:7).

«Jésus connaissait leurs pensées (celles des Phariséens), et disait... Ô génération de vipères, comment pouvez-vous, étant mauvais, dire de bonnes choses?» (Matthieu. 12:25,34).

Tous dans le monde - et même les religieux - ont ces mêmes caractéristiques du serpent. Ce n’est que ceux qui sont baptisés dans le Christ qui peuvent être associés à la descendance de la femme; tous les autres, en différents degrés, sont de la descendance du serpent. La façon dont Jésus traitait les gens de la descendance du serpent devrait être la nôtre: -

- II leur faisait la prédication dans un esprit d’amour et de sollicitude; cependant,

- II ne se laissait pas influencer par leurs manières et leurs pensées; et

- II leur montrait le caractère aimant de Dieu par sa façon d’agir.

Malgré tout cela, ils le haïssaient. Son obéissance à Dieu les rendait jaloux. Même sa famille (Jean 7:5; Marc 3:21) et ses amis intimes (Jean 6:66) créaient des barrières, et quelques uns même s’en éloignaient complètement. Paul avait la même expérience lorsqu’il se larmentait sur ceux qui lui avaient été fidèles autrefois dans ses épreuves: -

«Suis-je, par conséquent, devenu votre ennemi parce que je vous dis la vérité?» (Galates 4:14-16).

La vérité n’est jamais populaire; la connaître, et vivre en conséquence, va toujours créer des problèmes de quelque sorte, et pourra même entrainer la persécution: -

«Tout comme au début, celui qui était né de la chair persécutait celui qui était né de l’Esprit (par sa vraie connaissance de la Parole de Dieu - 1 Pierre I :23), de même en est-il ainsi aujourd’hui» (Galates 4:29).

Si nous sommes vraiment unis au Christ, on doit faire l’expérience de quelques unes au moins de ses souffrances, afin que l’on puisse aussi partager sa recompense glorieuse. De nouveau, Paul nous donne un exemple incomparable en cela: -

«C’est un proverbe fidèle: Car, si nous mourons avec lui (le Christ), nous vivrons aussi avec lui; si l’on souffre (avec lui), nous régnerons aussi avec lui... par conséquent, j’endure toutes choses» (2 Timothée 2:10-12).

«S’ils m’ont persécuté (Jésus), ils vont vous persécuter aussi... ils vous feront toutes ces choses pour l’amour de mon nom» (Jean 15:20,2721), c.-à-d. parce que nous sommes baptisés dans le nom de Jésus» (Actes 2:38; 8:16).

Confronté avec de tels versets, on est tenté de se dire: «Si c’est ce dont il s’agit d’être associé avec Jésus, le descendant de la femme, j’aimerais plutôt m’en passer». Mais, bien entendu, on n’exigera jamais de nous de subir quoi que ce soit que l’on ne peut raisonnablement surmonter. Tandis qu’il est certainement nécessaire de s’abstenir si l’on veut s’unir entièrement au Christ, notre association avec lui résultera en une récompense si glorieuse «que les souffrances du temps présent ne peuvent se comparer avec la gloire qui sera révélée en nous». Et même en ce temps présent, son sacrifice permet à nos prières pendant les traumatismes de la vie d’avoir une puissance spéciale devant Dieu. Et ajoutez à cela cette assurance glorieuse qui est fortement soulignée dans plusieurs Bibles Christadelphiennes: -

«Dieu est fidèle, qui vous ne permettra pas d’être tentés au-dessus de ce dont vous êtes capables; mais, avec la tentation, va aussi fournir un moyen d’échapper, afin que vous soyez capables de la supporter» (l Corinthiens 10:13).

«Je vous ai parlé de ces choses pour que, en moi, vous puissiez avoir la paix. Dans le monde, vous aurez de la tribulation; mais prenez courage, j’ai triomphé du monde» (Jean 16:33).

«Que va-t-on dire alors de ces choses-là? Si Dieu est avec nous, qui peut être contre nous?» (Romains 8:31).

3.3 La Promesse à Noé

À mesure que l’histoire humaine progressait, après le temps d’Adam et Ève, l’homme devenait de plus en plus méchant. Les choses atteignaient un stage où la civilisation était si désespérée moralement que Dieu decidait de détruire ce système de choses, mais à l’exception de Noé et de sa famille (Genèse 6:5-8). On lui disait donc de construire une arche, dans laquelle lui et sa famille et des représentants de tous les animaux survivraient pendant que le monde serait detruit par un déluge. En passant, il y a ample raison scientifique de croire que cette inondation immense avait réellement lieu, en plus des énonces très clairs de l’Écriture! Remarquez que la terre (c.-à-d. cette planète-même) n’était pas déruite, mais seulement le méchant établissement humain qui y reposait: «toute chair, qui se déplaçait sur la terre, mourait» (Genèse 7:21). Jésus, dans Matthieu 24:37, et Pierre, dans 2 Pierre 3:6-12, voyaient le jugement sur le monde de Noé comme ayant des ressemblances à ce qui va arriver à l’Avenement du Christ. Ainsi, la méchanceté désespérée de l’homme dans le lemps de Noé est égalée par celle de notre monde, qui est sur le point d’être puni au retour du Christ.

À cause du flagrant état pecheur de l’homme et du programme d’autodestruction sur lequel notre planète s’est embarquée, il s’est formée la croyance, même parmi les Chrétiens, que la terre est pour être détruite. Cette idée démontre clairement un manque de compréhension du message fondamental de la Bible - que Dieu EST activement occupé avec les affaires de cette planète, et que bientôt  Jésus-Christ va revenir pour établir le Royaume de Dieu ici sur la terre. Si on permet à l’homme de détruire celle planète, alors ces promesses de Dieu ne pourront pas s’accomplir. Une évidence considérable, à l’effet que le Royaume de Dieu sera sur la terre, est exposeé dans les Études 4.7 et 5.0. En attendant, ce qui suit devrait prouver suffisamment que la terre et le système solaire ne seront pas détruits: -

- «La terre qu’il a établie pour toujours» (Psaume 78:69).

- «La terre demeure pour toujours» (Ecclésiaste 1:4).

- «Le soleil et la lune... les étoiles... les cieux... il les a établis aussi pour toujours et toujours; il a promulgué un décret qui ne changera pas» (Psaume 148:3-6).

«La terre sera remplie de la connaissance du Seigneur comme les eaux recouvrent la mer» (Ésaïe 11:9; Nombres 14:21) - difficile si Dieu permet à la terre de détuire elle-même. Cette promesse n’a pas encore été accomplie.

- «Dieu lui-même, qui formait la terre et qui la faisait, il l’a établie; il ne la créait pas en vain, il la formait pour être habitée» (Ésaïe 45:18). Si Dieu faisait la terre pour la voir se faire détruire, alors Son travail était en vain.

Mais, dès la Genèse, Dieu promettait tout cela à Noé. Comme il commençait à vivre de nouveau sur la terre arrangée par le déluge, Noé craignait peut-être qu’une autre destruction générale pourrait avoir lieu. Chaque fois qu’il commençait à pleuvoir, il devait penser à cela. Alors Dieu faisait un covenant (une serie de promesses) que cela n’arriverait plus jamais: -

«Moi, voyez, j’établis mon covenant avec vous... je vais établir mon covenant avec vous; (remarquez l’insistance sur «moi» ou «je» - la merveille de Dieu qui choisit de faire des promesses à l’homme mortel!); toute chair ne sera plus emportée par les eaux d’un déluge; il n’y aura pas non plus de déluge pour détruire la terre» (Genèse 9:9-12).

Ce covenant était confirmé par l’arc-en-ciel: -

«Lorsque j’amène un nuage (de pluie) au-dessus de la terre, l’arc-en-ciel sera visible dans le nuage; et je me souviendrai de mon covenant... entre moi et vous... le covenant éternel entre Dieu et toute créature vivante de toute chair qui est sur la terre... Cela (1’arc-en-ciel) est le signe du covenant» (Genèse 9:13-17).

Parce que c’est un covenant éternel entre Dieu et le peuple et les animaux de la terre, il s’ensuit donc qu’il y aura du monde et des animaux qui vivront sur la terre pour toujours. Cela est par soi-même une preuve que le Royaume de Dieu sera sur la terre plutôt qu’au ciel.

Ainsi, la promesse à Noé est une fondation de l’Évangile du Royaume; elle montre que l’attention de Dieu est concentrée sur cette planète, et qu’Il a un but éternel en elle. Même en colère, II n’oublie pas Sa pitié (Habacuc 3:2); et Son amour est tel qu’Il prend même soin de Sa création animale (1 Corinthiens 9:9; cf. Jonas 4:11).

3.4 La Promesse à Abraham

L’Évangile enseigné par Jésus et les apôtres n’était pas fondamentalement différent de ce qu’Abraham avait entendu. Dieu, par les Écritures, «prêchait autrefois l’évangile à Abraham» (Galates 3:8). Ces promesses étaient si cruciales que Pierre commençait et finissait sa proclamation de l’Évangile en leur faisant allusion (Actes 3:13, 25). Si on peut comprendre ce que l’on a enseigné à Abraham, on aura alors une idée très fondamentale de l’Évangile Chrétien. Il y a d’autres indications que «l’évangile» n’est pas quelque chose qui ne commençait qu’au temps de Jésus: -

- «Nous vous déclarons de bonnes nouvelles (l’Évangile) que la promesse dont on faisait aux pères (juifs) a été accomplie par Dieu» (Actes 13:32,33).

«L’Évangile de Dieu, qu’il avait promis auparavant par ses prophètes (par exemple Abraham, Genèse 20:7) dans les saintes écritures» (Romains 1:1,2).

- «Pour cette raison, l’Évangile était prêché aussi à ceux qui sont morts» (1 Pierre 4:6) - c.-à-d. aux croyants qui vivaient et mouraient avant le premier siècle.

«Car on nous a prêché l’Évangile aussi bien qu’à ceux» (Hébreux. 4:2) – c.-à-d. à Israël dans le désert.

Les promesses à Abraham ont deux thèmes de base:

(1) Les choses au sujet du descendant d’Abraham (descendant spécial), et

(2) Les choses au sujet du pays qui était promis à Abraham.

Dans le Nouveau Testament, on fait des observations sur ces promesses; et, en conformité avec notre politique de laisser la Bible s’expliquer, on va combiner les enseignements des deux Testaments afin d’obtenir une idée compte du covenant fait avec Abraham.

Abraham était originaire d’Our, une ville prospère du pays qui s’appelle aujourd’hui l’Iraq. L’archéologie moderne révèle que l’on avait déjà atteint un haut niveau de civilisation dans le temps d’Abraham. I1 y avait déjà un système bancaire, une administration et son infrastructure. Ne connaissant mieux, Abraham vivait dans cette ville; en autant que l’on sache, il était un homme du monde. Mais alors Dieu lui faisait cet appel extraordinaire - d’abandonner cette vie sophistiquée, et de s’embarquer dans un voyage vers une terre promise. Exactement où ou quoi, on ne l’indiquait pas clairement. Tout dit, çà finissait par un voyage de 1500 milles. Le pays était celui de Canaan - l’Israë1 moderne.

De temps en temps durant la vie d’Abraham Dieu lui apparaissait et lui répétait et développait Ses promesses. Ces promesses sont la base de l’Évangile du Christ; ainsi, aux vrais Chrétiens, on fait ce même appel, comme il l’était à Abraham, de laisser de côté les choses passagères de cette vie, et d’avancer dans la foi, prenant les promesses de Dieu comme certaines, et vivant selon Sa Parole. On s’imagine bien qu’Abraham devait réfléchir sur les promesses pendant son voyage. «Par la foi, Abraham, lorsqu’on lui demandait de quitter (Our) pour aller dans un endroit (Canaan) qu’il devrait recevoir, après, en héritage, obéissait; et il partait, ne sachant pas où il allait» (Hébreux 11:8).

Comme on considère les promesses de Dieu pour la première fois, on peut, nous aussi, avoir l’impression qu’on ne sait pas exactement de quoi s’agit la terre promise du Royaume de Dieu. Mais notre foi en la Parole de Dieu devrait être telle que nous aussi allons obéir avec empressement.

Abraham n’était pas un nomade errant qui n’avait rien de mieux à faire que de courir un risque sur ces promesses. II venait d’un milieu en général qui avait beaucoup de similarité avec le nôtre. Les décisions complexes et angoissantes auxquelles il était confronté étaient semblables à celles que l’on peut avoir à affronter aussi  si l’on considère accepter et agir sur les promesses de Dieu - les regards étranges des collègues d’affaires, le regard sournois des voisins («Il a attrapé le virus de la religion!»). Abraham a dû être soumis à ces choses. La motivation dont Abraham avait besoin pour aller jusqu’au bout a dû être formidable. La seule chose qui lui procurait cette motivation, au cours de ses longues années de voyage, était les paroles de la promesse. Il a dû apprendre ces paroles par coeur, et méditer quotidiennement sur ce qu’elles voulaient dire réellement pour lui.

Si on montre une foi semblable, et agissons en conséquence, nous obtiendrons aussi le même honneur qu’Abraham - de se faire appeler les amis de Dieu (Ésaïe 41:8), de trouver la connaissance de Dieu (Genèse 18:17), et d’avoir l’espoir assuré de la vie éternelle dans le Royaume. On appuie encore sur le fait que l’Évangile du Christ est basé sur ces promesses à Abraham. Pour croire vraiment au message Chrétien, nous devons aussi connaître fermement les promesses à Abraham. Sans elles, notre foi n’est pas la foi. Avec grande attention alors nous devrions lire et relire les dialogues qui avaient lieu entre Dieu et Abraham.

La Terre Promise

1) «Sors de ton pays... dans une terre que je te montrerai» (Gcnèse 12:1).

2) Abraham «allait, dans ses voyages... à Bethel (dans le centre d’Israël). Et le Seigneur disait à Abram... Maintenant, lève les yeux, et de l’endroit où tu es, regarde vers le nord, et vers le sud, et vers l’est, et vers l’ouest; car toute la terre que tu vois, c’est à toi que je la donnerai, et à ta descendance pour toujours... marche à travers la terre... car je vais te la donner» (Genèse 13:3,14-17).

3) «Le Seigneur faisait un covenant avec Abraham, disant: C’est à ta descendance que j’ai donné cette terre, à partir de la rivière de l’Égypte, jusqu’à la grande rivière, la rivière de l’Euphrate» (Genèse 15:18).

4) «Je vais donner, à toi et à ta descendance après toi, la terre sur laquelle tu es un étranger, toute la terre de Canaan, pour une possession éternelle» (Genèse 17:8).

5) «La promesse qu’il (Abraham) devrait être l’héritier du monde» (Romains 4:13).

 On voit ici une révélation progressive faite à Abraham: -

1) «I1 y a une terre que j’aimerais que tu ailles voir».

2) «Tu es maintenant arrivé dans la région. Toi et tes enfants, vous allez vivre ici pour toujours». Remarquez comme la promesse de vie éternelle est inscrite ici sans éclat et sans emphase; un hauteur humain l’aurait sans doute enjolivée.

3) Le territoire de la terre promise était défini plus spécifiquement.

4) Abraham ne devait pas s’attendre à recevoir la promesse en cette vie - II serait un «étranger» dans la terre, quoique plus tard il vivrait là pour toujours. L’implication étant qu’il mourrait, et serait plus tard ressuscité afin de pouvoir recevoir cette promesse.

5) Paul sous l’inspiration voyait évidemment les promesses à Abraham comme signifiant son héritage de toute la terre.

L’Écriture fait tout en son possible pour nous rappeler qu’Abraham ne recevait pas l’accomplissement des promesses de son vivant: ​«Par la foi, il séjournait (ce qui laisse entendre un moyen de vie temporaire) dans la terre promise comme dans un pays étranger, habitant dans des tabernacles (des tentes)» (Hébreux 11:9).

Il vivait en étranger dans la terre, avec peut-être le même sens furtif d’insécurité et d’inadaptation qu’un réfugié peut ressentir. II était loin de vivre avec sa descendance sur sa propre terre. De même que ses descendants Isaac et Jacob, (à qui on répétait les promesses), il «mourait dans la foi, n’ayant pas reçu les promesses, mais les ayant vues de loin, et (ils) en était en persuadés, et les embrassaient, et avouaient qu’ils étaient des étrangers et des pèlerins sur la terre» (Hébreux. 11:13). Remarquez les quatre étapes: -

- La connaissance des promesses - comme on fait par cette étude.

- Comme «en étant persuadés» - Si Abraham avait besoin de passer par un procédé de persuasion, n’en prendra-il pas beaucoup plus pour nous?

- Les embrassant - en se faisant baptiser dans le Christ (Galates 3:27-29).

- Déclarant au monde, par notre manière de vivre, que nous ne sommes pas de ce monde, mais que nous vivons dans l’espoir de cette future époque sur la terre.

Abraham devient notre grand héros et exemple si nous apprécions ces choses. Sa reconnaissance du fait que l’accomplissement des promesses était dans l’avenir est venu définitivement à l’idée du vieillard fatigué lorsque sa femme mourait; car il lui fallait acheter une partie de la terre promise pour qu’il puisse l’y enterrer (Actes 7:16). Vraiment, Dieu «ne lui en donnait aucune part en héritage; non, même pas de quoi y mettre le pied; même s’il avait promis qu’il la lui donnerait en possession» (Actes 7:5). La descendance actuelle d’Abraham peut ressentir la même incongruité à l’achat ou louage d’un proprieté sur une terre qui leur a été promise comme héritage personnel et éternel.

Mais Dieu tient Ses promesses. Un jour viendra lorsqu’Abraham et tous ceux à qui on a fait ces promesses seront récompensés. Le chapitre 11:13,39 et 40 d’Hébreux nous fait comprendre la situation: -

«Ceux-là mouraient tous dans la foi, n’ayant pas reçu les promesses; Dieu nous ayant procuré quelque chose de mieux, qu’ils ne devraient pas être faits parfaits sans nous»,

Tous les vrais croyants seront donc recompensés au même moment, c’est-à-dire lors du jugement dernier (2 Timothée 4:1,8; Matthieu. 25:31-34;  Pierre 5:4). Il s’ensuit donc que pour être là en personne au jugement, Abraham et les autres qui auront connu ces promesses devront être ressuscités juste avant. S’ils ne sont pas en possession des promesses dans le moment, et qu’ils ne doivent les recevoir qu’après leur résurrection et jugement au retour du Christ, il nous faut donc accepter qu’Abraham et ses semblables sont inconscients dans le moment, et dans 1’attente de l’arrivée du Christ; mais malgré cela, on a des vitraux dans les églises en Europe qui représentent Abraham comme étant au ciel en ce moment même, jouissant de la récompense promise pour sa vie dans la foi. Des milliers de gens au cours des siècles ont défilé devant ces images, acceptant religieusement de telles idées. Aurez-vous le courage, basé sur la Bible, de sortir de leurs rangs?

La Descendance

Comme on a expliqué dans l’Étude 3.2, la promesse d’une descendance s’applique principalement à Jésus, et secondairement à ceux qui sont «dans le Christ», et qui sont, par conséquent, comptés aussi comme de la descendance d’Abraham: -

1) «Je ferai de toi une grande nation, et je te bénirai...et en toi, toutes les families de la terre seront bénies» (Genèse 12:2,3).

2) «Je vais rendre ta descendance aussi nombreuse que la poussière de la terre; de sorte que, si on peut compter la poussière de la terre, alors on pourra compter aussi ta descendance... toute la terre que tu vois, c’est a toi que je vais la donner, et à ta descendance, pour toujours» (Genèse 13:15,16).

3) «Regarde maintenant vers le ciel, et compte les étoiles si tu es capable de les dénombrer ...Ainsi sera ta descendance... C’est à ta descendance que j’ai donné cette terre» (Genèse 15:5,18).

4) «Je vais donner à... ta descendance après toi... la terre de Canaan, en possession éternelle; et je serai leur Dieu» (Genèse 17:8).

5) «Je vais multiplier ta descendance comme les étoiles du ciel, et comme le sable qui est au bord de la mer; et ta descendance possédera la porte de ses ennemis; et, dans ta descendance, toutes les nations de la terre seront bénies» (Genèse 22:17,18).

De nouveau, Abraham voyait sa compréhension de la «descendance» s’agrandir progressivement: -

1) En premier, on lui disait que d’une façon ou d’une autre il aurait un nombre extraordinaire de descendants; et que, par sa «descendance», toute la terre serait bénie.

2) On lul disait plus tard qu’il aurait une descendance qui finirait par inclure un tas de monde. Ce monde passerait la vie éternelle avec lui sur la terre qu’il venait d’atteindre, c.-à-d. Canaan.

3) On lui disait que sa descendants deviendrait aussi nombreuse que les étoiles dans le ciel.

Cela a pu lui suggérer qu’il aurait pluiseurs descendants spirituels (les étoiles dans le ciel), de même que plusieurs descendants naturels (comme «la poussière de la terre»).

4) Les promesses précèdentes étaient soulignées par l’assurance additionnelle que la plupart de ceux qul feraient parti de la descendance pourraient avoir une relation personnelle avec Dieu.

5) La descendance remporterait la victoire sur ses ennemis.

Remarquez que la descendance doit amener des «bénédictions» aux peuples de toute la terre dans la Bible, l’idée de bénédiction est liée souvent au pardon des péchés. Après tout, il ne saurait y avoir de plus grande bénédiction pour celui qui aime Dieu.   C’est pourquoi on y voit ces expressions: «Béni soit celui dont la transgression est pardonnée» (Psaume 32:1); «La coupe de la bénédiction» (1 Corinthiens 10:16), décrivant la coupe de vin qui represénte le sang du Christ, par qui on peut obtenir le pardon.

Le seul descendant d’Abraham qui a amené le pardon des péchés au monde est Jésus évidemment; et les commentaires du Nouveau Testament au sujet des promesses à Abraham nous en fournissent un appui solide: 

«Il (Dieu) ne dit pas: Et aux descendants, comme à plusieurs (c.-à-d. au pluriel), mais comme à un seul (au singulier): Et à ton descendant, lequel est le Christ (Galates. 3:16).

«... le covenant que Dieu faisait avec nos pères, disant à Abraham: Et, dans ta descendance, toutes les families de la terre seront bénies.   À vous, en premier, Dieu, ayant ressuscité son fils Jésus (c.-à-d. le descendant),  l’envoyait vous bénir, en faisant détourner chacun de vous de ses iniquités» (Actes 3:25,26).

Remarquez comment Pierre, ci-dessus, cite et interprète Genèse 22: 18: -

La descendance = Jésus.

La bénédiction = le pardon des péchés.

La promesse à l’effet que Jésus, le descendant, remporterait la victoire sur ses ennemis rentre maintenant beaucoup mieux en place si on réfère sa victoire au péché - le plus grand ennemi du peuple de Dieu, et, par conséquent, celui de Jésus aussi.

Se Joindre à la Descendance

Il devrait être clair maintenant que les éléments fondamentaux de l’Évangile Chrétien étaient bien compris par Abraham, mais que ces promesses vitales s’adressaient à Abraham et à son descendant Jésus.  Et les autres alors?  Même la descendance naturelle d’Abraham ne rendait pas quelqu’un automatiquement membre de cette seule descendance spécifique (Jean 8:39; Romains 9:7).  De quelque façon, il nous faut devenir une partie intime de Jésus, afin que les promesses à la descendance soient à nous aussi.  Cela s’effectue par le baptême dans Jésus (Romains 6:3-5); il arrive souvent que l’on parle du baptême dans son nom (Actes 2:38; 8:16; 10:48; 19:5).  Galates 3:27-29 ne saurait rendre la chose plus claire: -  

«Autant de vous (c.-à-d. seulement ceux) qui avez été baptisés dans le Christ, avez revêtu Jésus. Il n’y a plus Juif ou Grec (c.-à-d. Gentil), esclave ou homme libre, male ou femelle, car vous êtes tous un seul étant dans le Christ Jésus par le baptême. Et si vous êtes du Christ (dans lui par le baptême), alors vous êtes de la descendance d’Abraham, et héritiers selon la promesse».
- (On obtient) la promesse de vie éternelle sur la terre par la «bénédiction» du pardon au moyen de Jésus. C’est en se faisant baptiser dans le Christ, le descendant, que nous venons partager les promesses qui lui ont été faites: et, ainsi, Romains 8:17 nous nomme «cohéritiers avec le Christ».

Souvenez-vous que la bénédiction devrait atteindre un peuple, qui viendra de toutes les parties du monde, au moyen du descendant; et la descendance doit devenir un groupe universel de personnes, aussi nombreux que le sable sur la plage et les étoiles dans le ciel. II s’ensuit donc que c’est dû à ce qu’ils réçoivent la bénédiction en premier qu’ils peuvent devenir la descendance. Ainsi, la descendance «comptera au Seigneur pour une génération» (c.-à-d. pour beaucoup de monde; Psaume 22:30).

On peut résumer les deux objets de la promesse à Abraham comme suit: -

(1) La Terre

Abraham et sa descendance, c.-à-d. Jésus et ceux qui sont en lui, hériteraient de la terre de Canaan, et, par extension, de toute la terre; et y vivraient pour toujours. Ils n’en hériteraient pas en cette vie-ci, mais qu’au dernier jour lorsque Jésus reviendra.

 (2) La Descendance

Elle consiste principalement de Jésus. Par lui, les péchés (ou «ennemis») du monde seraient vaines, de sorte que la bénédiction du pardon serait disponible à tout le monde.

Par le baptême dans le nom de Jésus, on fait partie de la descendance.

Les deux mêmes objets se trouvent dans la prédication du Nouveau Testament; et, comme on pouvait s’y en attendre, on dit souvent que lorsque les gens écoutaient leur enseignement, ils se faisaient baptiser. Cela était donc la méthode, et ce l’est encore, par laquelle les promesses étaient communiquées. On peut comprendre maintenant pourquoi Paul, âgé et faisant face à la mort, pouvait décrire son espoir comme étant «l’espoir d’Israël» (Actes 28:20); le vrai espoir Chrétien est l’espoir original juif. L’observation du Christ que «le salut vient des Juifs» (Jean 4:22) doit référer aussi au besoin de devenir des Juifs spirituels, de sorte que l’on puisse profiter, par Jésus, des promesses du salut que l’on faisait aux pères juifs.

On voit que les premiers Chrétiens préchaient : -

1) «Les choses qui concernent le Royaume de Dieu et

2) le nom de Jésus-Christ» (Actes 8:12).    


Ce sont-là les deux mêmes choses qu’on expliquait à Abraham, mais sous deux en-têtes légèrement différents: 

              1) Les promesses au sujet du territoire, et

              2) Les promesses au sujet de la descendance.

Notez en passant que «les choses» au sujet du Royaume et de Jésus sont appelées «précher le Christ » (Actes 8:5; cf. v. 12 ). Il arrive trop souvent que l’on explique cela comme voulant dire que «Jésus vous aime! Dites simplement que vous croyez qu’Il mourait pour vous, et vous étes sauvés!»  Mais le mot «Christ» comprend bien sûr 1’enseignement d’un nombre de choses à son sujet et à celui du Royaume à venir. La bonne nouvelle au sujet de ce Royaume que l’on préchait à Abraham jouait un rôle important dans l’enseignement de l’Évangile au debut.

À Corinthe, Paul passait «3 mois à disputer et à persuader au sujet des choses concernant le Royaume de Dieu»  (Actes 20:25); et son chant du cygne, à Rome, etait le même: «Il exposait et témoignait du Royaume de Dieu, les persuadant au  sujet de Jésus... faisant appel à la loi... et aux prophètes» (Actes 28:23,31). Qu’ il avait tant à discuter montre que le message fondamental de l’Évangile au sujet du Royaume et de Jésus ne s’agissait pas seulement de dire: «Croyez en Jésus». La révélation de Dieu à Abraham était plus détaillée que cela, et les choses qu’on lui prometteit sont la base du vrai Évangile Chrétien.

On a montré que le baptême dans Jésus nous fait membres de la descendance, et par consequent capables d’hériter des promesses (Galates 3:27-29), mais le baptême seul n’est pas suffisant pour nous faire gagner le salut promis. On doit demeurer dans la descendance, dans Jésus-Christ, si l’on est pour recevoir les promesses faites à la descendance. Le baptême n’est donc qu’un début; on est entré dans une course, et il faut maintenant courir. N’oublions pas que juste le fait d’être de la descendance d’Abraham techniquement ne nous rend pas nécessairement acceptable à Dieu. Les Israéliens sont de la descendance d’Abraham d’une certaine façon, mais cela ne veut pas dire qu’ils peuvent être sauvés sans être baptisés et sans conformer leur vie à celle du Christ et d’Abraham (Romains 9:7,8; 4:13,14). Jésus disait aux Juifs: «Je sais que vous êtes de la descendance d’Abraham; mais vous cherchez à me tuer... Si vous étiez des enfants d’Abraham, vous feriez les œuvres d’Abraham» (Jean 8:37,39); c.-à-d. vivre avec foi en Dieu et en Jésus-Christ, le descendant promis (Jean 6:29).

La «descendance» doit avoir les caractéristiques de son ancêtre. Si nous voulons être de la vraie descendance d’Abraham, il nous faut donc être non seulement baptisés, mais aussi avoir une foi très réelle en les promesses de Dieu, tout comme Abraham avait lui-même. C’est pourquoi il est appelé: «le père de tous ceux qui croient... qui suivent aussi dans les traces de cette foi de notre père Abraham, qu’il avait» (Romains 4:11,12). «Sachez bien alors (c.-à-d. prenez-le bien à coeur), que ceux qui sont de la foi, les mêmes sont les enfants d’Abraham» (Galates 3:7).

La vraie foi doit se manifester par une certaine action; autrement, à la vue de Dieu, ce n’est pas une foi (Jacques 2:17). On démontre sa foi en ces promesses, dont on vient d’étudier, en se faisant baptiser en premier, de sorte qu’elles puissent s’appliquer à nous personnellement (Galates 3:27-29). Alors, croyez-vous réellement aux promesses de Dieu? Voilà une question que 1’on doit se demander continuellement tout le long de notre vie.

L’Ancien et Le Nouveau Covenants

II devrait être maintenant évident que les promesses à Abraham sont le résumé de 1’Évangile du Christ. L’autre groupe majeur de promesses que Dieu faisait était celui donné aux Juifs dans le contexte de la loi de Moïse. Celui-ci énonçait que si les Juifs allaient obéir à cette loi, alors ils seraient bénis physiquement en cette vie (Deutéronmy 28).  Il n’y avait pas de promesse directe de vie éternelle dans cette série de promesses, ou «covenant». On voit donc que deux «covenants» ont été faits: -

1) À Abraham et à sa descendance, promettant pardon et vie éternelle dans le Royaume de Dieu au retour du Christ. Cette promesse était faite aussi en Éden et à David.

2) Au peuple juif dans le temps de Moïse, leur promettant paix et bonheur en cette vie s’i1s allaient obéir la loi que Dieu avait donnée à Moïse.

Dieu promettait pardon et vie éternelle dans le Royaume à Abraham, mais cela n’était possible que par le sacrifice de Jésus. C’est pour cela que l’on dit que la mort du Christ sur la croix confirmait les promesses à Abraham (Galates 3:17; Romains 15:8; Daniel 9:27; 2 Corinthiens 1 :20); par conséquent, son sang est appelé le «sang du nouveau testament» (ou covenant, Matthieu 26:28). C’est pour se rappeler de cela que Jésus nous a dit de prendre la coupe de vin régulièrement, lequel vin symbolise son sang (voyez 1 Corithiens 11:25):«Cette coupe est le nouveau testament (ou covenant) dans mon sang» (Luc 22:20). Cela ne sert à rien de «rompre le pain» en mémoire de Jésus et de son œuvre si l’on ne comprend pas ces choses.

Le sacrifice de Jésus rendait possible le pardon et la vie éternelle dans le Royaume de Dieu; il assurait donc les promesses à Abraham; il était «le garant d’un meilleur testament» (Hébreux 7:22). Dans Hébreux 10:9, on dit que Jésus «enlevait le premier (covenant) afin de pouvoir établir le second». Cela montre que, lorsque Jésus confirmait les promesses à Abraham, il abolissait un autre covenant, lequel était le covenant donné par l’entremise de Moïse. Les versets déjà cités au sujet de Jésus confirmant un nouveau covenant par sa mort laissent entendre qu’il y avait un ancien covenant, lequel il abolissait (Hébreux 8: 13).

Cela signifie que, quoique le covenant qui concerne le Christ était le premier, il n’entrait en vigueur qu’à sa mort; c’est pourquoi on l’appelle le «nouveau» covenant. Le but de «l’ancien» covenant, fait par l’entremise de Moïse, était de faire comprendre à l’avance le travail de Jésus, et de souligner l’importance de la foi aux promesses qui concernent le Christ (Galates 3:19,21). Reciproquement, la foi en Jésus-Christ confirme la vérité de la loi donnée à Moïse (Romains 3 :31). Paul la résume bien ainsi: «la loi était notre maître d’école pour nous amener au Christ, afin que l’on puisse être justifié par la foi» (Galates 3 :24). C’est pour cette raison que la loi de Moïse a été preservée, et qu’il est encore salutaire de l’étudier.

Ces choses ne sont pas faciles à comprendre à première lecture; on peut resumer comme suit: -

Les promesses qui concernent le Christ et qui étaient faites à Abraham - Le Nouveau Covenant.

Les promesses à Israël associées avec la loi qui était donnée à Moïse - L’Ancien Covenant.

À la mort du Christ, l’Ancien covenant a fini (Colossiens 2:14-17), et le Nouveau Covenant a entré en vigueur.

Pour cette raison, des choses comme la dîme, l’observation du Sabbat, et cætera., lesquelles faisaient partie de l’Ancien Covenant, ne sont plus nécessaires maintenant - voyez l’Étude 9.5. Le Nouveau Covenant s’appliqera à l’Israël naturel lorsqu’ils se seront repentis et auront accepté Jésus-Christ (Jérémie 3 1:31,32; Romains 9:26,27; Ézéchias 16:62; 37:26); quoique, évidemment, tout Juif qui fait cela maintenant, et qui est baptisé dans Jésus, peut entrer immédiatement dans le Nouveau Covenant (où  il n’y a plus aucune distinction entre Juifs et Gentils (Galates 3:27-29)).

Une vraie appréciation de ces choses nous fait realiser la certitude des promesses de Dieu. Les sceptiques accusaient injustement les premiers prédicateurs Chrétiens de ne pas donner un message positif. Paul répondait en disant que parce que Dieu a confirmé Ses promesses en raison de la mort du Christ, l’espoir dont ils parlaient n’était pas une affaire incertaine, mais une offre absolument sûre: «Comme Dieu est vrai, notre parole (de prédication) envers vous n’était pas oui et non. Car le Fils de Dieu, Jésus-Christ, qu’on a préché parmi vous... n’était pas oui et non; mais, en lui, c’était oui. Car toutes les promesses de Dieu sont oui en lui; et, en lui, Amen» (Corinthiens 1: 17-20).

Cela détruit donc à coup sûr cette attitude: «Eh bien, je suppose qu’il y a peut‑être quelque chose de vraie dans tout cela?»

3.5 La Promesse à David

David, comme Abraham et plusieurs autres récipiendaires des promesses de Dieu, n’avait pas la vie facile. II grandissait dans une grande famille, où il était le plus jeune des fils, ce qui voulait dire en ce temps-là (l’an mille av.J.-C.) que c’était lui qui devait garder les troupeaux et faire les courses pour ses frères, lesquels semblaient plutôt autoritaires (1 Samuel. 15-17). Mais durant tout ce temps-là il développait une foi en Dieu telle que peu d’hommes aient réussi à atteindre depuis.

Un jour venait lorsqu’Israël avait à faire face à un défi absolu de la part de leurs voisins agressifs, les Philistins. Ils étaient provoqués au combat singulier par le géant Goliath, le champion des Philistins, avec l’entente que celui qui gagne régnera sur les perdants. Avec la foi et l’aide de Dieu, David se présentait et vainquait le Géant Goliath au moyen de sa fronde, ce qui lui méritait une popularité même plus grande que celle de leur roi (Saül). Mais «la jalousie est cruelle comme la tombe » (Cantique 8:6) est un dicton qui se confirmait par la persécution de Saül contre David pendant les 20 ans qui suivaient, alors qu’il le poursuivait comme un rat dans le desert du sud d’Israël.

Éventuellement, David devenait roi lui-même, et pour temoigner de sa reconnaissance envers l’amour de Dieu pour lui pendant sa traversée du désert, il decidait de construire un temple à son Dieu. Dieu répondait que ce serait le fils de David, Salomon, qui construirait le temple, et que Dieu voulait construire une maison à David (2 Samuel 7:4-13). Venait ensuite une promesse détaillée, laquelle répétait en grande partie ce qui avait été dit à Abraham, mais qui remplissait aussi d’autres details: -

«Et lorsque tes jours seront complétés, et que tu dormiras du sommeil de tes pères, je ferai régner ton descendant après toi, qui proviendra de ton corps, et je vais établir son royaume. II va construire une maison pour mon nom, et je vais établir le trône de son royaume pour toujours. Je serai son Père, et il sera mon fils. S’il commet l’iniquité, je vais le châtier avec la verge humaine, et avec les rayures des enfants de l’homme; mais ma miséricorde ne s’éloignera pas de lui, comme je l’enlevais de Saül, lequel je mettais de côté devant toi. Et ta maison et ton royaume seront établis pour toujours devant toi, ton trône sera établi pour toujours» (2 Samuel 7: 12-16).

D’après nos études precédentes, on s’attendrait à ce que le «descendant» soit Jésus. Sa description comme le fils de Dieu (2Samuel 7: 14) confirme cela, comme le font plusieurs autres références dans d’autres parties de la Bible: -

- «Je suis le... descendant de David», disait Jésus (Apocalypse.22: 16).

- «(Jésus), venait de la descendance de David selon la chair» (Romains 1:3).

- «De la descendance de cet homme (David), Dieu a, selon Sa promesse, élevé un sauveur à Israël, Jésus» (Actes l 3:23).

- L’ange disait, à la vierge Marie, au sujet de son fils Jésus: «Le Seigneur Dieu lui donnera le trône de son père (c.-à-d. son ancêtre) David... et son Royaume n’aura pas de fin» (Luc 1 :32,33). Cela applique la promesse du descendant de David, dans 2 Samuel 7:13, à Jésus.

Le descendant étant fermement identifié en Jésus, un nombre de détails deviennent maintenant significatifs: -

1) Le Descendant

«Ton descendant... qui va provenir de ton corps... je serai son Père, et il sera mon fils». «...du fruit de ton corps, je vais faire régner sur ton trône» (2 Samuel 7:12,14; Psaume l32:10,1 1). Jésus, le descendant, allait être un descendant littéral et corporel de David, mais en même temps avoir Dieu comme Père. Cela ne pouvait s’accomplir que par la naissance virginale, telle que décrite dans le Nouveau Testament; la mère de Jesus était Marie, une descendante de David (Luc 1:32), mais il n’avait pas de père humain. Dieu, par le Saint-Esprit, influait miraculeusement sur la matrice de Marie afin de la faire concevoir Jésus; et l’Ange observait ceci: «par conséquent, aussi, cette chose sacrée, qui te sera née, sera appelée le fils de Dieu» (Luc l :35). La «naissance virginale» était la seule façon que cette promesse à David pouvait s’accomplir correctement.

2) La Maison

«Il va construire une maison pour mon nom» (2 Samuel 7: 13) montre que Jésus va construire un temple pour Dieu - à la fois litteral et spirituel. Les chapitres 40 à 48 d’Ézéchias décrivent un temple qui sera construit à Jésuralem dans le temps du Millénium (c.-à-d. les premiers mille ans du Royaume de Dieu après le retour de Jésus sur la terre). La «maison» de Dieu est bien là où Il veut vivre; et Ésaïe 66:1,2 nous dit qu’I1 va venir vivre dans le cœur des hommes qui sont humbles devant Sa parole. Jésus est donc en train de construire un temple spirituel où Dieu peut demeurer, un temple constitueé de vrais croyants. Les descriptions de Jésus comme étant la première pierre du temple de Dieu (1 Pierre 2 :4-8), et des chrétiens comme pierres du temple (l Pierre 2:5), s’enfilent bien maintenant 1’une dans 1’autre.

3) Le Trône

«Je vais établir le trône de son royaume (celui du Christ) pour toujours... ta maison (celle de David) et ton royaume... ton trône sera étab1i pour toujours» (2 Samuel 7: 13,16; cf  Ésaïe 9:6,7). Le royaume du Christ sera donc basé sur le royaume d’Israël de David; cela veut dire que le prochain royaume de Dieu sera 1’ancien royaume d’Israël rétab1i - voyez 1’Étude 5.3 pour plus de détai1s. Pour remplir cette promesse, le Christ doit régner sur le trône de David, ou centre du gouvernement. Cela se trouvait littéralement dans Jérusalem. Cela est une autre preuve que le royaume doit être établi ici sur terre, étant le seul endroit où les promesses peuvent être remplies.

4) Le Royaume

«Ta maison et ton royaume seront établis pour toujours devant toi» (2 Samuel.7: 16) suggère que David devrait être témoin de l’établissement du royaume éternel du Christ. Cela était donc une promesse indirecte qu’il serait

ressuscité au retour du Christ, afin qu’il puisse voir, de ses propres yeux, 1’érection du royaume sur toute la terre, et Jésus régnant de Jérusalem.

Il est essentiel que l’on comprenne ces choses qui étaient promises à David. David parlait de ces choses avec grande joie: «un covenant éterne1... cela est tout mon salut et tout mon desir» (2 Samuel 23:5). Ces choses ont rapport à notre salut aussi; nous réjouir en elles devrait être tout notre désir aussi. Alors, on répète que ces doctrines sont importantes. C’est tragique de voir la Chrétienté enseigner des doctrines qui contredisent carrément ces merveilleuses vérités:-

-
Si Jésus «préexistait» physiquement, c.-à-d. qu’il existait en personne avant sa naissance, alors cela rend absurdes les promesses que Jésus serait le «descendant» de David.

- Si le royaume de Dieu est pour être au ciel, alors Jésus ne peut pas rétablir le royaume de David en Israël, et ne peut pas non plus régner du «trône» de David, ou centre du gouvernement. Ces choses étaient littéralement sur la terre; alors leur rétablissement doit être à la même place.

La Réalisation Dans Salomon?

Le fils littéral de David, Salomon, remplissait une certaine partie des promesses à David. Il construisait un temple littéral pour Dieu (1 Rois 5-8), et il avait un royaume très prospère. Les nations tout autour preséntaient leurs respects à Salomon (1 Rois 10), et de grandes bénédictions spirituelles s’obtenaient en s’adressant au temple. Le règne de Salomon par conséquent était un avant-goût de ce qu’allait être le bien plus grand accomplissement des promesses - David, que l’on verra dans le royaume du Christ.

Certains ont proclamé que les promesses à David étaient complètement remplies en Salomon; mais cela est rejeté par ce qui suit: -

- Une grande évidence dans le Nouveau Testament montre que le «descendant» était le Christ, et non Salomon.     

- David semble avoir relié les promesses que Dieu lui faisait: à celles que Dieu faisait à Abraham (l Chroniques 17:27 = Genèse 22,18).

- La royaume du «descendant» devait être éternel - ce que le royaume de Salomon n’était pas.

- David reconnaissait que les promesses étaient au sujet de la vie éternelle; ce qui excluait toute référence à sa famille immédiate: «Quoique ma maison ne suit pas ainsi avec Dieu, quand même, il a fait, avec moi, un covenant éternel» (2 Samuel 23:5).

- Le descendant de David est le Messie, le Sauveur du péché (Ésaïe 9:6,7; 22:22; Jérémie 33:5,6,15; Jean 7:42). Mais Salomon, plus tard, s’écartait de Dieu (l Rois l 1:1-13; Néhémie 13:26) par ses nombreux mariages avec des femmes étrangères à l’espoir d’Israël.

Digression 9: La Destruction du Ciel et de la Terre (Apocalypse 21:1; 2 Pierre 3:6-12).

La but de Dieu étant d’établir Son Royaume ici sur la terre (voyez l’Étude 5), il est inconcevable qu’I1 aurait en vue de détruire cette planète littéralement, après avoir vu dans 1’Étude 3.3 Sa promesse constante de ne pas faire chose pareille. Les références ci-dessus à la destruction du ciel et de la terre devraient donc être prises figurativement.

Le passage dans Pierre fait voir les ressemblances entre les jugements sur la terre dans le temps de Noé, et ce qu’il arrivera au «temps du Seigneur» dans l’avenir. «Le monde qui existait alors, étant inondé par l’eau, périssait; mais le ciel et la terre, qui existent maintenant... sont reservés au feu au jour du jugement» (2 Pierre 3 :6,7).

Pierre fait ressortir un contraste entre l’eau, qui était l’agent destructeur au temps de Noé, et le feu qui sera utilisé au temps du second avènement. «Le ciel et la terre» du temps de Noé n’étaient pas détruits littéralement - «toute chair» qui était pécheresse était détruite (Genèse 7:2 1; cf. 6:5,12). «Le ciel et la terre» réfèrent donc à un système de choses ou d’organisation humaine. Ceux qui ne comprennent pas bien ce passage ont tendance à fermer les yeux sur le fait que «le ciel» est inclus aussi dans la destruction. Et cela ne peut se prendre littéralement - le ciel est là où Dieu demeure  (Psaume 123:1), ou il n’y a pas de péché.

(Habaquq 1:l3; Psaume 65:4,5), et qui déclare la gloire de Dieu (Psaume 19:1). Alors, si «le ciel» réfère à quelque chose de figurée, «la terre» doit aussi.

Les passages suivants démontrent que «le ciel et la terre» dans d’autres parties de la Bible ne peuvent pas être pris littéralement, mais réfèrent plutôt à un système de choses sur la terre: -

- «Je voyais la terre, et voici, elle était sans forme, et dénuée, et les cieux, et ils n’avaient pas de lumière...Car ainsi a dit le Seigneur: Toute la terre (d’Israël) sera déserte... Pour cela, la terre sera deplorée, et les cieux au-dessus seront noirs» (Jérémie 4:23-28). Cela est une prophétie des jugements à venir sur le «ciel et la terre» du pays et du peuple d’Israël, pour lesquels (non le ciel et la terre littéraux) ils seraient déplores.

Moïse, avant cela, s’était adressé à Israël ainsi: «Prêtez-moi l’oreille, Ô vous les cieux, et je vais vous parler; et écoute, Ô terre, les paroles de ma bouche» (Deutéronomy 32: 1). On attire l’attention ici à ce qu’il y avait deux catégories de gens à qui on faisait appel: 1) «Les anciens de vos tribus», et 2) «toute l’assemblée d’Israël» (Deutéronomy 31:28,30). Les anciens se rapporteraient donc aux «cieux», et le peuple ordinaire à la «terre».

- Ésaïe commençait sa prophétie dans un style semblable: «Écoutez, Ô cieux, et prête-moi l’oreille, Ô terre... Écoutez la parole du Seigneur, vous dirigeants... prênez l’oreille à la loi de notre Dieu, vous, les gens» (Ésaïe 1:2,10). Ici encore, nous avons une parallèle entre les cieux et les dirigeants, et entre la terre et le peuple.

- «II appellera les cieux d’en haut, et la terre, pour qu’il puisse juger Son peuple» d’Israël (Psaume 50:4). Cela se passe de commentaires.

- «Je vais bouleverser toutes les nations... Je vais bouleverser les cieux et la terre» (Aggée 2:7,2l). Cela se passe de commentaires aussi.

- «Car mon épée sera trempée dans le ciel; voyez qu’elle s’abattra sur l’Idumée... L’épée du Seigneur est remplie de sang... car le Seigneur a... une grande tuerie sur la terre d’Idumée» (Ésaïe 34:5,6). «Le ciel» est égale ici à l’Idumée; la prophétie précédente que «toute l’armée du ciel sera dissoute» (Ésaïe 34:4) réfère donc à la dissolution de l’Idumée.

- Le ciel et la terre, que l’on dit se dissoudre dans Ésaïe 13, se réfèrent au peuple de Babylone. Dans une serie d’énonces au sujet de Babylone, on dit que Dieu «va bouleverser les cieux, et la terre sera déménagée de sa place... elle sera comme un chevreuil chassé... chaque homme tournera vers son propre peuple, et chacun s’enfuira dans sa propre terre» (Ésaïe l3:13,14). La fuite du ciel et de la terre est donc mise en parallèle avec celle du peuple. Hébreux 9:26 parle de la «fin du monde» comme devrant arriver dans le premier siècle - dans le sens que le monde juif est celui qui prendrait fin alors.

Gardant tout cela bien en mémoire, on doit s’attendre à ce que les réfèrences du Nouveau Testament à un nouveau ciel et à une nouvelle terre au retour du Christ concerneront le nouveau système de choses que l’on verra lorsque le Royaume de Dieu sera établi.

Un examen de près sur 2 Pierre 3 va confirmer cela. Après avoir montré comment «le ciel et la terre» actuels prendront fin, le verset 13 continue ainsi: «Néanmoins, nous cherchons, selon sa promesse, de cieux nouveaux et une terre nouvelle, où habite la justice.» Le reste d’Ésaïe 65 continue avec une description de ce nouveau système de choses comme étant une situation parfaite ici sur cette terre:

«Voyez, je crée ce Jérusalem réjouissant...Ils ne vont pas construire et un autre habiter... l’enfant mourra à l’âge de 100 ans (c.-à-d. l’esperance de vie sera augmentée)... le loup et 1’agneau paîtront ensemble» (Ésaïe 65:18-25).

Ces bénédictions sont clairement pertinentes au Royaume futur de Dieu sur la terre - les nouveaux «ciel et terre» qui vont remplacer ’arrangement misérable actuel.

Digression 10: La Prétention à un «Israëlisme Anglais»

Cette idée a été émise par des personnes telles que M. H.W. Armstrong et son organisation «Plain Truth», qui proclament que les promesses à Abraham ont été remplies par les peuples anglais et americain, lesquels seraient les tribus d’Éphraïm et de Manassé. Les membres du mouvement de ce «Israëlisme anglais» croient que les rois et reines d’Angleterre descendent de la lignée de Judah, laquelle commençait avec le roi David. Afin de justifier leurs théories, ils ont eu à conclure que les Juifs ont été rejetés comme peuple de Dieu, et que les peuples anglais ont été choisis à leur place.

Si on a bien suivi le raisonnement de cette Étude 3, il devrait être évident que, Bibliquement, ces proclamations ne peuvent être justifiées en aucune façon. Ce qui suit ne sont que quelques uns des nombreux arguments additionnels que l’on pourrait presenter:

- Tous les êtres humains sont également sous la malédiction du péché (Romains 3:23), et c’est pourquoi le Christ mourait, afin de donner aux gens de toutes les nations la possibilité du salut. Nos origines nationales ne comptent plus du tout à rien si nous avons été baptisés dans le Christ et sommes devenus membres de l’Israë1 spirituel (Galates 3 :27-29). On nous commande de précher l’Évangile à toutes les nations, baptisant les individus qui y croient (Marc 16:15,16); donc, le nouvel Israël comprend des gens de toutes les nations, et non seulement de l’Angleterre.

- II est très difficile de prouver l’origine des peuples anglais et américains; ils sont un mélange de gens venant de toutes les parties du monde. Simplement parce qu’on est né dans l’un ou l’autre de ces deux pays ne veut pas dire que l’on est nécessairement du peuple choisi de Dieu.

- Les Israëlites anglais proclament que les bénédictions promises à la descendance d’Abraham ont été réalisées par les peuples anglais, qu’ils soient obéissants ou non. Cela est en opposition au principe souvent répété que les bénédictions de Dieu sont basées sur l’obéissance. Les chapitres entiers de Lévitique 26 et de Deutéronome 28 énumèrent les bénédictions dont le Israëlites jouiraient s’ils allaient obéir à Sa parole, et les malédictions s’ils allaient désobéir. Déclarer que Dieu a donné à l’Angleterre ces bénédictions sans se soucier de leur obéissance à Sa parole, et même en face de leur distincte et constante désobéissance, est vraiment faire violence aux termes de l’offre de ces bénédictions par Dieu.

- L’insinuation que Dieu a rejeté Son peuple d’Israël, et les a remplacés par les Anglais, s’oppose à des passages comme Romains 11:1,2: «A Dieu rejeté Son peuple? À Dieu ne plaise! Car, moi aussi (Paul), je suis un Israë1ite, de la descendance d’Abraham.. Dieu n’a pas rejeté Son peuple, qu’Il connaît depuis longtemps».

- La Royaume de Dieu était le Royaume d’Israël dans le temps qu’il existait (2 Chroniques 9:8). Il a été renversé à cause de leur désobéissance, mais le

Royaume sera rétabli (Ézéchias 2l :25-27). Le Royaume reviendra à Jérusalem (Michée 4:8) lorsque Jésus régnera sur le trône de David (Luc 1:32)

- Le peuple d’Israël, présentement dispersé, sera rassemblé de nouveau, venant des divers endroits du monde où ils ont été dispersés: «Je vais prendre les enfants d’Israël parmi les païens, où qu’ils soient... et les amènerai dans leur propre terre; et j’en ferai une seule nation dans la terre des montagnes d’Israël» (Ézéchias .37:21,22). Cela est en train de s’accomplir par le retour des Juifs naturels à leur pays; son accomplissement final sera dans le Royaume, dont le retour actuel d’Israël à la terre est une indication de son arrivée prochaine.

Note: Ceux qui sont intéressés particulièrement à ce sujet aimeraient peut-être se procurer gratuitement la brochure intitulée: «British Israelism Examined», disponible chez les éditeurs.

Étude 3: Questionnaire

1. Laquelle des promesses de Dieu prédit-elle une lutte constante entre le péché et le juste?

a) La promesse à Noé

b) La promesse en Éden

c) La promesse à David

d) La promesse à Abraham

2. Lesquels des énoncés suivants sont-ils vrais concernant la promesse en Éden?

a) Le descendant du serpent est Lucifer.

b) Le Christ et les justes sont la descendance de la femme.

c) Le descendant du serpent était blessé temporairement par le Christ.

d) Le descendant de la femme était meurtri par la mort du Christ.

3. Où la descendance d’Abraham vivrait-elle pour toujours?

a) Au ciel

b) Dans la ville de Jérusalem

c) Sur la terre

d) Une partie au Ciel et une partie sur la terre

4. Lesquelles des choses suivantes étaient-e1les promises à David?

a) Que son grand descendant régnerait pour toujours.

b) Que son «descendant» aurait un Royaume au Ciel.

c) Que le descendant serait le fils de Dieu.

d) Que son descendant, Jésus, vivrait au Ciel avant sa naissance dans le monde.

5. Comment pouvons-nous faire partie de la descendance d’Abraham?

6. La terre sera-t-elle détruite un jour?

7. Comment les promesses de Dieu prouvent-elles votre réponse à la question 6?

8. Expliquez la promesse faite en Éden dans Genèse 3:15. 

